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RAPPORT DE LA MISSION POUR UNE ASSISTAN~E PREPARATOIRE 
EN VUE DE LA CREATION ~'UNE ASSOCIATION AFRICAINE DU FER ET DE L'ACIER 

INTRODUCTION 

Le present-rapport resume les principales conclusions d'une 
etude faite i l'ONUDI et dans huit pays d'Afrique (dont le detail est i 
l'annexe n·l). 11 doit Etre lu en liaison avec l'etude generale sur 
LES INDUSTRIES DES KINES DE FER ET DE LA SIDERURGIE EN AFRIQUE (l) qui 
constituait le document preparatoire i la presente mission. 

Le present rapport est subdivise en trois parties: 

la constatation de la situation preoccupante des mines de fer et de la 
siderurgie en Af rique 

un examen des differentes possibilites qui s'offrent sur les plans 
techniques et economiques pour le developpement de la siderurgie en 
Afric:ue 

et les motifs qui plaident en faveur d'une cooperation accrue entre 
les entreprises minieres et siderurgiques d'Afrique pour aider au 
developpement de ce secteur, en partir.ulier par la creation d'une 
Association Africaine du Fer et de l'Acier. 
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I - SITUATIOf. DES V.l?;ES DE FER ET DE LA SiI:EIWRGIE 

El AFRIQUE 

Cette situation qui est detaillee ou evoquee dans toute une s6rie 
d'etudes de l'OJUDI <2> <3> <4> <5> <6> <7> <6> <9> <10> et ~su:iee dans le 
document qui fait l'objet du ra,port <l> peut ~tre scheJllltiquement 
caracteriste par les quatre points suivants, en allant de l'aval, c'est a 
dire des produits siderurgiques et de leur utilisation, vers l'amont,c'est 
6 dire les 11atieres premieres et, surtout, les J:inerLis de fer: 

1- LA COJSO](](ATIOI DE PRODUITS SIDERURGIQUES El AFRIQUE est , en moyenn~. 
a un niveau tres bas <voir la figure 1 et le tableau I> et ne s'accroit 
que t.res leutement; avec des •descentes• sol;vent importantes. C' est 
une illustration de la lenteur du developpe:ment economique de ce 
continent, . .Jous ne detaillerons pas,ici, ces constatations bieu connues 
1111is no~s y reviendrons a propos des possibilites qui peuvent se 
pr6senter Cchapitre II> et des solutions que l'on peut prtco~iser 
<Chapi tre II I>. 

2- LA PRODUCTIOJ D'ACIER DE L'AFRIQUE est, elle ~me. tres inferieure a sa 
consoJIJIZltion coJlllle le JD~trent la figl;re l et le tableau I et, si la 
t~ndance a l'accroissement est nette, les niveaux atteints sont encore 
tres faibles. L'Afrique est done un i:mportateur net de produits 
siderurgiques. 11 faut noter, par ailleurs, que cette production est 
repartie de la fa~on suivante <1987 en Kt> 

Ugerie 
Egypte 
Zimbab1'e 

1,(00 
1,600 

597 

3,597 

puis Tunisie 166 
ligeria 164 

3,969 

et tous les ~utre~ 75 

' (, 044 

salt 69~ pour 3 pays 

soit 9e~ pour 5 p~ys ' 
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3- Si l'on aborde les capacit6s de production, on ~oit qu'elles atteignent 
actuelleDent pres de 8,5 Kt ce qui c~nfjrme bien !'impression que la 
plupart des installations ne fonctionnent pas a leur pleine capacite. II 
y a done un effort i poursuivre pour a~liorer la production et la 
productiv1t6 de ces unitts .. 11 est interessant de noter , a propos des 
capac1tts, qu'elles se rtpartissent ainsi: 

- les quatre usines int6gr~s classiques 
SIDER Al~rie 2,0 
BADISOLB Egypte 1,5 
ZISCO Zillbabw6 1,0 
ELFOULADH Tunisie 0,2 

usines ba~es &Ur 
igypte 

- les trois 
AJSDI 
YARRI 
XIS'JRATA 

Iig6ria 
Lybie 

- et toutes les lliniusines 

4,7 soit 55i du total 

la rtduction directe 
0,75 
1,00 
1,30 <en cours de demarrage> 

3,05 soit 36t du total 

0,75 soit 9% du total 

8,50 

4- La PRODUCTIOI DE lllERAIS DE FER, qui n'est destinte que pour une petite 
part aux usages locaux, JST EI DECROISSAJCE ce qui signifie une 
diminution de la pa•t de l'Afrique dans le coJ:D1erce mondiel de minerais 
de fer <voir fig~re 2>. JIAJle si ce commerce ne s'accroit guere depuis 
une dizaine d'annees, cette diminution relative est pr~occupante. Jotons 
de plus que la Ilise en service d'unitts de reduction directe, notai::nent 
en Afrique du lord, se traduit par des importations de minerais de !er 
en Afrique 
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TABLEAU I 

COXPAP.AISOI DE L'AFlHQUE A L'llDE,L'AXERIQUE LATIIE.LA CHIIE ET LE P.ESTE llE 

L'ASIEt POUR LA POPULATIOl,Ll COISOIXATIOI ET LA PRODUCTIOJ D'ACIER. 

Afrique Inde Amerique Chine reste de 
la tine l'lsie 

superficie Xkm2 30,3 3,3 22,5 10 20 

population H X 
' en 1987 600 800 450 1100 990 

en 2025 ' 865 1450 1500 1540 1234 
' 

consoJ1111atio~ d'acier 
, 

' en 1987 Xt 10,3 ' 15,5 32,l 78,l 4e,e 
kg/habihnt 17 

' 
19 71 71 49 

' productiou d'acier 
' en H87 Xt 4,0 
' 

13,1 39,6 56,0 31,0 
kg/habitant 6,7 

' 
16,4 88 51 31,3 

t c'est a dire hors lnde et Chine cla$S~s separ~?::ent s:ais aussi hors Jap~n 
et Siberie CURSS> 
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Figure 2 

EVOLUTION DE LA PRODUCTION DE MINERAIS DE FER DE L'AFRIQUE 
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=!- ~ES D!FFERENTES P!JSSIBIL!TES TECHNiCJ ECQ~C)!Iq!JES 

OFFERTES AUX SIDERURGIES D'AFRIQUE 

Cette situation preoccupante que nous retrouvons,t des degres 
variP.s,dans chacun des pays d'Afrique doit etre examinee da~s le contexte 
mondial, en evolution constante, des industries des mines de fer, de la 
siderurgie et de !'utilisation des produits siderurgiques. On peut le 
resumer semble-t-il par les quatre propositions suivantes: 

1- LE ROLE, TOUJOURS ESSEITIEL, DES PRODUITS SIDERURGIQUES dans le 
develop~iD!nt econolli.que se confinae. La concurrence de l'acier avec 
d'autres materiaux exi&te et s'accroit mais on s'aper~oit que, s'ils 
perdent certaines applications, les produits siderurgiques en trouvent 
d'autres ... Autrell!nt dit, rien oe nous parait reaettre en question un 
rol~ i11portant de l'acier dans le developpement de l'Afrique COJIJle 

partout ailleurs. 
Cette conclusion appelle une remarque i:mp.~rtante quant a la 

necessite, en Afrique, coJIJlle ailleurs, d'etudier les proprietes des 
produits siderurgiques par les alll!liorer et les adapter a leurs 
utilisations. De telles etudes comportent une part tres iDpOrtante de 
documentation et d'inforJ1ation sur tout ce qui se fait DJndialement Ace 
sujet. 

2- Les filieres de production de l'~cier ou, plus precise:ment, des produits 
siderurgiques sont tres diverses et la figure 3 DOntre bien, de fa~on 
tres schematique, co1111ent l'on peut alimenter un pays ou une region 
donnee en produits siderurgiques a partir : 

precisement, de produits siderurgiques achetes i l'exterieur mais 
transforlll!s ou paracheves sur place 

- de demi produits Cbl~om ou bill~ttes> a rela:m:iner 
- d'un JEtal primaire (ferrailles, fonte OU :m:i~erais red~itS) dans le 

cas d'une usine dite •semi-integree• 
- enfin, de Jlinerais de fer dans une usine .ntegree 

Toutes ces possibilites qui ont, d'ailleurs, ete ~tilisees en 
divers sites africains u:Sritent d'~tre etudiees et comparees avec le 
plus grand soin mais ce qui nous importe beaucoup ici est qu'elles 
presentent de no~breuses opportunites pour des ccoperaticns regionales 
et des echanges de produits, de demi produits ou de Jlll{!taux prizaires. 

De plus, il faut souligner que, pour les projets futurs, on doit 
tenir compte de toutes ces pos.sibilites en particulier pour eviter des 
schemas trap lourds et trap rigi~es et favoriser, au con!raire, des 
filieres souples et evo~u~ives. ' 
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3- funs ces div~rses filiere:> LES FRCCEDES SIDERURGIQUES ET E~! FA!<TI(.t!LIE!=' 
LEURS EES8l'S E~ XATIERES PRE~IERES !ferriferes et enargz~iq~es 
notalllDlentJ SO~T IRES DIVERS. De ta~cn tres scheraatique, a ncuvea~. la 
figure 4 illOntre bien que les deux prir.~ipaux types d'a~ieries e~istantes 
basees, respective~nt, sur le ccnvertisseur a l'c~ygen2 et sur le four 
electrique conditionnent l'ali;nentaticn en metal p•iill3ire c'est a dire: 
- en fai ~ l' integratioa avec une prcxk.:tic.i de fcnte liquide pour 

l'acierie a l'oxygene 
- un choix different de metaux prin:aires •solides• tels que les 

ferrailles et les minerais reduits vcire la fcnte solide !en gueuse ou 
granulee> pour l'acierie electrique. 

Cela a de grandes consequences pour le choi~ du sc~e:na 

IEtallurgique et, nota11111ent, de son evolution future si i~on veut tenir 
compte d'expansions importantes. 'K:l.is tout ceci doit, en outre, etre 
place sur le fond de tableau qui est ccnstitue par l'evolution rapide 
des procedes en siderurgie. Rappellons seulei;ent icl les travaux faits: 
- en coulee continue, pour produire des brames et, de fa~on plus 

generale, des demi produits de forme aussi proche que possible ~e 
celle des produits finis 

- en acierie, pour mettre au point des precedes •mixtes• utilisant des 
proportions quelconques de fonte et de ferrailles Cdu genre EDF, KS 
etc ... ) et ~me pour fondre les ferrailles Cou les :minerais reduits?) 
sans apport d'energie electrique . 

- dans le do:maine de la reduction directe notamment avec le briquetage a 
chaud qui permet de transporter aise:ment et sans risque les minerals 
reduits 

- pour !'elaboration de fonte, l'interet dans c~rtaines conditions, de 
l'emploi de charbon de bois et; par ailleurs, les nouveaux precedes de 
reduction et fusion simultanees comae COREX. 

4- et, enfin, si nous concentrons notre attention SUR LES KIIERAIS DE FER, 
on constate la aussi, qu'il ya deux points de vue qui peuvent etre 

• contradictoires ou comple:aentaires: 
- l'exportat.ion de minerals de fer sur le marche mondial comme en 

Xauritanie ou au Liberia 
- l'utilisation locale de minerals de fer pour y produire de l'acier 

collllle en Algerie, en Egypte ou au Zimbabwe; 
Le lien entre ces deux points de vue est que certaines entreprises 
siderurgiques africaines <voir figure 5) deviennent des importateurs de 
minerais de fer 

En re$ume, n~us vcyons que les entreprises africaines, e~istantes 
, ou A creer, sent en face de ncmbreuses possibilites et 11 nous parait 

essentiel qu'elles en soient bien inforl:IE!e's et, qu'eventuelle:::ei:it elles 
puissent cooperer entre elles. Jotons, a c'et egard, le rcle bien connu l'I03is 
toujours important a rappeller du cu, plut'ot, des marches ciondiaux pour 
tous les types de produi ts que 'nous avons 'evoques. A titre d' illustration, 
la figure 6 montre comment se situent un certain nom~re d'entreyrises 
africaines : c'est, en fait, u~e extenslori A la sid~rurgie du graphique de 
la figure 5 relativ~ aux minerals de fer. ' 

' '' I II I 
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Figure 3 

Transformation et utilisation finale des produits siderurgiques 
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Figure 5 
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III- IlfIERET D'UeE CCOPERATI8~ I~TER - AFRICAIIE 

ET DE LA CREAT!C' D'UIE 

ASSOCIATIOI AFR!CA!:E DU FER ET DE L'ACIER 

La situation que nous a~o~s ~rieve11a2~t rapF~ll~e ci dessus et les 
dtff6rentes possibilites qui s'offre~t aux entreprises siderurgiques 
a~ricaines existantes ou en projet font apparaitre l'inter~t d'une 
coop6ration entre ces entreprises; rappellons que nous y incluons, en 
dehors de la sid6rurgie proprement dite, les :mines de fer, d'une part, les 
installations de rela.inage, parachevement et transformation de produits 
sidArurgiques d'autre part. 

lous concentrerons ce chapitre,qui fcr:ae la partie essentielle de 
notre rapport de Jlission,A indiquer, d'apres nos entrP-tiens: 
- la n~ssite de creer ~ne telle association <AAFA> 
- les objectifs ou les buts que l'on de~ait assigner A l'AAFA 
- COlilllll!Dt se pr6sentent les proble~s de financement 
- et, finalement, comEnt on pourrait concevoir cette AAFA 

lous ne reprendrons pas i~i le detail des discussions que nous 
avons eues dans chacun des etats visites au cours de la mission Cils font 
l'objet d'annexes> mais nous souliglierons l'accueil tres favorable qui a 
ete.fait A la proposition decreer une Association Africaine du Fer et de 
l'Acier. La liste des entreprises, autorites gouvernementales et 
organisations regionales visitees est a la figure 7 

III- 1- LA IECESSITE DE CREER UIE ASSOCIATIOJ AFR!CAIIE DU FER ET DE 
L'ACIER < AAFA > 

Cette necessite est apparue rappellcns le au cours de tous nos 
entretiens, plusieurs de DOS interlocuteurs d~c!arant meme qu'il etait 
doJ111Bge qu'elle n'ait pas encore ete creee. En d'autres ter112s <et nous y 
reviendroos plus loin>, 11 apparait, de l'avis general, qu'!l f~ut creer le 
plus vite possible cette AAFA. 

11 nous a , pratiquement partout, ete demande com:>.:nt avaient ete 
crtees et comment f onctionnaient les organisations ar.alogues. Sans parler 
de ce qui existe dans les pays industr!ali~s <et qui ~rite d'Atre examine 
pour en tirer d'utiles enseignements>, r.cus rappellerons, ici, que tro!s 
grandes regions ou continents de l'ensemble des pays en voie de 
developpement se sent dotes d'un Inst!tut ou d'une Association povr 
effectuer une cooperation regionale. 11 s'agit Cll> de: 
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- lnsti t\:to Latino Americana del Fia.:-ro y d.el A-:er-o ~ !!.AFAJ 
- South ~st Asia Iron and Steel I~stit~te <SEAlS!> 
- Unicn Arahe du Fer et de i•Acier <UAFAJ. 

Il 1\0US paraitrait utile de diffuser ce ra?port <11> si po~sitle 
en f ran~ais et en anglais aux personnes que no.JS avcns rencontrees au cc~rs 
de notre mission car il repond A heaucoup de q~estions qui nous cnt ~te 
posees. 

III- 2- BUTS DE L1 ASSOCIATIOI PROPQ.SES 

lls pourraient Atre definis en trois etages par ordre de J:i.se en 
place en f onction du temps: 
- la priorite doit de l'avis ~neral ttre donnee A l'IIFORXATIOJ 
- ensuite. on peut envisager1 auss1 rapidement que possible, la CCX>PERATIOJ 
- et, enfin

1 
la PROIOTIOI des produits siderurgiques et de l'industrie 

correspondante 

~taillons cbacune de ces trots Jlissions Cvoir figure 8> 

a/ L'llFORJIATIOJ a pour but de fournir A cbacun des donnees techniques, 
econoJliques et co..erciales. On doit, A cet egard so~ligner que l'envoi 
de telles infor111ttions par 11 ASSOCIATIOI A ses .membres appelle un 
•retour• en ce sens que cbacun des meJlbres de l'Association devrait 
fournir toutes les inforJllltions.possibles sur son entreprise et son pays 
11 faut, en effet, bien rellllrquer que le manque de donnees, en 
particulier de statistiques pr~cises sur la conso111J1Ation et la 
production d'acier en Afrique, 2st un frein a la cooperation ent•e 
entreprises et etats africains. 

b/ L~_CCOPERATIOI co1111ence effectivement coJmDe nous venons de l'indiquer 
par l'information et elle peut s'~tendre a toute une serie de points dP. 
vue parlli lesquels nous devons citer: 
- la cooperation sur tous les aspects humains, notaament la tor.:r.aticn d~ 

personnel et la gestion des unites siderurgiq~es aussi bie~ q~e des 
usines. Des echanges d'experiences entre entreprises afric~i~es nous 
paraissent un doliZline de cooperation essentiel. 

- la cooperation pour les echanges de matieres premieres de de=i 
produits et de produits entre entreprises africaines nou~ parait etre 
un autre domaine tr~s prometteur et nous ren~oyons sur ca s~jet aux 
graphiques des figures 5 et 6 qui peuvent do~ner bien des idees. 

' 

cl LA P~QMOTIO! d' acti vi Us et de produ 1 ts nouveayx est un autre ctia::ip 
d'action evidente mais nous ne xerons que le Jlllj!nticnner ici pour ne pa~ 

trop detailler le present rapport. 
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! I! - .. FIJA!CEXEIT 

lous cci:mencerons l'eu:aen du •mode cperatoire• d.a la creation 
d'une telle Association par cet aspect car 11 est, ev1demment, capital et 
11 faut bien voir que certaines des organisations deja ~itees ont des 
budgets importants, de l'ordre de: 

- 6 I USS pour l'UAFA 
- 1 I USS pour l' ILAFA Cavec une tendance a reduire ce budget A la demnde 

de ses •abres> 
- 0,5 I USS pour la SEAISI 

D'un autre cote, il faut bien souligner la situation souvent 
difficile des entreprises, publiques ou priv6es, que nous avons pu visiter 
ainsi que les difficultes financi6res de tous ces ttats. Sans insister sur 
ces aspects, 11 nous parait essentiel d'en conclure que l'lssociation 
envisape doit pouvoir fonctionner avec un budget aussi lillite que 
possible. 

11 faut insister sur le fait qu'a part l'UAFA qui continue A 
croitre avec un budget et un effectif important <82 peraanents et 60 
consultants> en effectuant des tr~vaux d'ingenierie et de gestion pour ses 
.aabres, ILAFA et Si&SI cherchent actuelle11P.nt • ccr.1prt11er leurs depenses 
et rAdutre leur personnel. lotons au passage que pour 1989 le SEAISI a fixe 
les cotisations suivantes <en dollars des Etats Unis>: 

:meabres associes 400 
11eabres affilies 250 
meabres 1ndividuels 100 

• • de societes 
membres de SEAISI 50 

III - 4 ORGAllSATIOI 

Jous voudrions tout d'abord insister sur le fait qu'avec les 
difficultes de financement que nous venous d'evoquer et que l'o" peut 
legitimement craindre, il nous paraitrait dangereux d'envtsage~ un •grande 
institution• avec un grand siege <qui risque d'amener de longues 
discussions> et un etat major important. 

Pour aller vite et limiter les besoins financiers, il nous 
paraitrait utile d'explorer les voies suivantes : 

a- tout d'abord, prendre en compte l'experience, r~u~sie, des• reseaux" 
<networks> comme en a cree l'OIUDI en Extreme Orient pour les mini 
centrales hydroelectriques et le REIAX <Regional Engineering letwork> 
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b- dans cette optique, rechercher un•point focal·,e~entuel!~ment provisoire 
pour •de11arrer• l'Assoc1at1cn. lcus pensons, ce r.cs entretiens a quatre 
possibilites: 
- ligeria en s'appuyant sur la Delta Steel Co. 
- Ziababwe en s'appuyant sur ZIS!"..O 
- la1robi que, faute de temps nous n'avons pu visiter, en s'appuyant sur 

les importantes Jlini usines du lenya 
- et Addis Ababa en s'appuyant,ici, sur la coJ:ll!issircn eccnoaique pour 

l'Afr1que CECA> des Iations Unies cci=ie l'ILAFA s'etait appuyee sur 
la CiPAL A Santiago du Chili pour sa. creation 

c- A partir de ce •point focal• elaborer des statuts du genre de l'exemple 
que nous donnons en annexe et demarrer l'Association probablement par 
une assem>He pnerale des premiers tnteresses c•·£s meures 
fondateurs•> en s'aidant des autres organisations regionales africaines 
telles que celles que nous avcns contactees: 
- VAFA pour les sid~rgies de l'Afrique du lord 
- CEJ>i.lO <ICOYAS> pour l'Afrique de l'Ouest 
- CiJiAC <ECCAS> ,pour l'Afrique Centr~le 
- ZEP <PTA> et SADCC pour l' Afl·ique de l' Est et du Sud 

' d- l' organisation etant creee avec ses •meabres fondateurs• la developper 
- en co..an~ant par un bulletin trimestriel Cpouvant devenir un journal 

probable.eat bilingue franco-anglais> 
- en. etablissant une liste de qes mellbres A qui sont adresses les 

'bulletins tri11estriels 
- en tlargissant les 11ellbres A toutes les entreprises ou organisations 

africaines interess6es ce qui permettrait d'etendre la liste 
11entionnee ci-dessus et d'en faire un veritable annuaire de toutes les 
entrepri&es africaines concernees par le Illinerai de fer, la siderurgie 
l'utili&ation des produits siderurgiques et toutes les fournltures 
i cse industries 

- en colllm!~ant i recruter pour cette association et Eon journal des 
11eures associes <hors Afriqu~ cu hors s1derurgie> et des membres 
•personnels• 

- en COllme~ant A organiser les congres annuels. 

' . 
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Principales entreprises siderurgiques autorites gouvernc?111entales et 

organisations regionales rencontrees au cours de notre mission 

AlTi.vRITES ORGANISATIONS 
ENTREPRISES CGO.'VERNEKENTALES RF.GIONALES 

.ALGEllIE SIDER (FERPH05) "Kiniatere de l'lndustrie UAFA (AISU) 
Lour de 

COTE D'IVOIRE TOLE IVOIRE Mtn.istere de l'Industrie BAD (ADB) 
EUROFIND-SOTACI et du Plan 

NIGERIA Delta Steel Kinistey of Steel, Kines CEDEAO (ECOWAS) 
Company and Power 

CAMEROON SOI.ADO SNI -
(Kinistere des Kines) 

GABON COMILOG Minis~ere des Mines CEEAC (ECCAS) 
ELE (CODDissariat general 

au plan) 

ZAMBIE INDECO Ministry of Mines ZEP (PTA) 
(ZCCM) 

ZIMBABWE ZISCO Ministry of Industry and 
MMCZ Technology -

ETBIOPIE NMW Corp. Ministry of Industry CEA (ECA) 
EISF OSCFER OUA (OAU) 
Spare parts plant ONCCP 
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technologiques et econoaiques 
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C 0 ~ C L ~ S I 0 ! S 

De tcus ces tai~= et ce taus ces en!retiens, ~ne yre:ll~re 

conclusion nous parait de~oir s•illpOSE!r c'es! G~2 !~ cre~ticn d'une 
Association Africaine de Fer et de l'Acier est ~ecess.~ire et que ~me. 
comme un ainistre nous l'a dit au cour0 de la visite q~e nous lui a~ic:is 
rendue, elle aurait dejA du ttre cr~e depuis lo~gtemps collDE! !LAFA, SEAiSI 
et UAFA. 

Une seconde conclusion qui deccule de la precedente est G~'il 
vau~ait meux faire •rtte• et •pettt• que de perere encore du temps a 
creer ~ne lnstitutiun lccrde et couteuSO!. Dans ~ette optique, le concept de 
·r~u· c•networt"> nous parait tres utile a aediter et 11 serait 
interessant de s'en inspirer pour crter le plus vite possible cette AAFA. 

Si, ?recisement, nous essayons de preciser coi:aent une telle AAFA 
pourrait etre crtee, trois points nous paraissent devoir ttre so~lignes: 

- les idtes mentionntes dans le present rapport <ainsi que le •background 
paper• Cl> et le projet de statuts de l'A!Fl de~aient etre revues et 
prtcisees au cours di! la reunion prtv-Je A ViP.nne A l'OIUDI :mais, pour 
bltntficier de la presence de siderurgistes lfricains et les infor:1er a 
l'avance par l'envoi de ces textes, 11 nous parait necessaire de decaler 
d'envir , deux mois cette reunion et de la faire en Avril au lieu, de fin 
F6vrier. 

- !..es conclusions de cette reunion pourraient alors ttre transmises A !a 
r6union des Jlinistres Africains de l'llldustrie qui parait avoir ete fixee 
l Harare CZisbab~> du 29 lai au 2 Juin 1989 pour les experts 

5 Juin au 8 Juin 198~ pour les Jainistr2s 

- Si tout cell est approuve et encourag6. une premiere reunion des 
principaux intere~s. c'est A dire d'un certain nombre de siderurgis:es 
lfricains operant COlllE •11eabres fondateurs• d'une telle association. 
pourrait avoir lieu, A un endroit A choi&ir en A!rique, dans le second 
se11estre de 1989. Le but de la reunion serait a notre avis: 
- d'Alaborer et d'approuver les statuts de l'Assoc!ation 
- de choisir un •point focal• provi&eire. On peut penser a preQiere -.r~e 

au ligeria,au Zimbabliie ou a Addis Ababa d'apres nos entretiens 
- de trouver a ce point focal un responsable de DSC,de ZISCC au de la 

CEA pour ,•d~marrer• les ac~ivites 
- de se fixer un prelllier budget, aussi limitt que possible pour la 

prealere ,annee de fonctionnement. Une certaine aide de l'OIUD! pour 
ce demarrage serait certaineaent la bienvenue, mais nous insisto~s s~r 
•le fait que l'AAFA devrait s'arranger pour foactidnner a part!r de 
cotisations annuelles de ses membres. Les act1vites A prevoir devraier.: 
ttre voisines de celles que nous avons indiquee:; au 111· chapitre de 
cette note et qui sont mer.tionnees au Tableau II. ' 
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TABLEAU I!. 

ACTJYITES PRIOR!TAIRES E!VISAGEES ":'OUR L'AAFA. 

1 Etablir une liste des entrepriS'.!s africain~s ~oncercees p.:s.r les secteurs 
des :lines ~e fer,de la siderurgie ainsi q~e par la transformation et 
l'ut!lisat!~n des pro<!uits s!derurgiques.Pour chaque entreprise O'J 

orgA;lsat!on,les principales rubriques pourrai~nt ~tre: 

- noa de l'entrepr!se a~ec adresse co:mplete,telephone,tele:,telecopie etc 
- statut <public ou prive ... avec quelques details si possible> 
- aom; des principaux dirigeants 
- princlpales actlvites et equipements de base 
- matieres prellieres ut!lisees 

produ1ts:quant1tes,types,qualites. 

2 Envoyer aux membres de l'AAFA cette 11ste et un bulletin tr1mestr1el dont 
les principales rubriques pcurraient etre: 

- nouveautes mondiales ,par exe-.ple,A partir des informations d'organismes 
que l'on pourrait solliciter tels que l'OIUDI,le COXITE DE L'ACIER de la 
CEE des •ATIOJS UIIES A Geneve,la CJUCED,l' I~Sl,l'ILAFA,l'UAFl,le SEAISI 
ainsi·que des institutions analogue~ de divers pays 

- nouveautes africaines recueillies A partir des mellbres de l'AAFl cu 
d'organiSll86 et d'institutions natio:iales Et regionale$ africaines.Cela 
devrait comprendre: 

-des articles techniques ou econoll!ques 

-des donnees statistiques en particulier sur la production et la 
conso111111tion de ll!ltieres preJl:l~res,d'acier et de produits fin!s 

-l'annonce des cours,r~unions et congres pouvant interesser !es 
membres de l'AAFA. 

3 Organise• un conges annuel avec,a chaque fois dans un pays different: 

- des exposes tec~niques,economiques,vot;e ccmnerciaux 
- une table ronde sur un sujet ?recis choisi apre$ conce;tation des 

membtes de l'AAFA 
- des visites d'installaticns ~inieres cu sideru•giques de la region ou 

a lieu le ,co~gres. 
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B • B L I 0 G R A P H I E 

<l} J.ASTIER !.es 1ndustries d~s mines de fer et de la siderurgie 
en Afrique CDecembre 1988> 

<2> OIIDOt IS/ R4~ A survey of tbe Iron and Steel Sector in PTA and SADCC 
Counties <30 July 19~5> 

<3> UJIDO Sectorial Studies Series 1"41 : The Iron and Steel 
Industry of Vest,lortb and CP.ntral Africa <28 April 
1988> 

<4> OIUDI Reunion d'experts sur L'ELABORATIOJ DE DIRECTIVES 
COICEiiJASr LA CREATIOI DE XIIIUSIIES SIDERURGIQUE, PLUS 
PARTICULliREIElt El AFRIQUE <Viennne, Autricbe , 
2-4 DeceJlbre 1985> 

<5> OrJDI QUATRIEXE COlsutTATIOI SUR LA SIDERURGIE CVtenne, 
Autriche, 9-13 Juin 1986> 

I 

<6> OIUDI DEUIIllli COISULTATIOI' SUR LA FORIATIOI DE LA XAII 
D'OEUVRE IIDUSTP.IELLE <Paris, France, 14-19 Sept.1987> 

I 

<'l> ECA Iission Report of the joint CollJIOnwealth/ UIIDO/ ECA 
lission concP.ning tbe PTA program of action to BURUIDI 
RVAIDA, Jq.DA~ASCAR, and IAURITIUS C 9 April-ll~y 1985> 

I 

<8> UIIDO The iron and Steel Industry in the ESCVA Region 
Sectorial Studies Series n·29 <5 July 19e7> 
E/ESCYA/ID/87/6 I 

C9> UIIDO Charcoal Iron 1111king : A technical and economic review 
of Brazilian Experience Cleyers-Jennings> UIID0/10D228 
ca lovember 1978> 

<10> UIIDO Strateg-1 for production of rails, sleepers and other 
st~el mater14ls 1for the railway, within the frame of 
development of the Iron and Steel Industry in Africa 
UJID0/10597 <11 September 1984> 

Cll> OIUDi J.ASTIER CREATIOI D'UJE ASSOCIATIO' DES SIDEREURGISTES 
D' AFRIQUE <Cof,ransid 14 Fevrier 1986> 

IODELE DES STATUTS D'UIE ASSOC!ATIOJ DE SIDERURGISTES 
D'AFRIQUE . 
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Pour preparer l'etude et l~ cr~atio~ ~ve~tuelle d' une 

ASSOCIATIOI AFRICAl!E DU FER ET DE L'AC!ER, 

le present rappcrt vise a rappeller l'importance relative de ce 
continent dans le monde des mi.nerais de fer et de la siderurgie.Pour 
cela,A pArtir de la carte de la fi0Jre 1 , qui servira de cadre geo­
graphique a la presente etude• et du tableau I qui rappelle , d'apres 
les etudes des JATIOIS UJIES , l'evolution d~mographiq~e de l'AFRlQUE 
nous exa.~inerons su~cessivement: 

- les gisements et les Jlines de fer d'AFR!QUE 

- et les siderurgies d'AFRIQUE. 

• On notera que nous avons laisse a part , dans cette etude , la 
·Republique d'AFRIQUE DU SUD. 
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Les diverses regions d'apres l'etude 
des Nations Unie~ (1) 
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Figure 2 

AUSTRAl.E' 

I' 

Les frontieres de cette carte n'impliquent aucun endossement ou accord 
officiel de !'organisation des Nations Unies pour le Developpement lndustriel 
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TABLEAU I 

EVOLUTIOI DES POPULAT!ONS DE L'AFR!Q~E ET DU MONDE. 

<en Xillions d'habitants) 

ADEE 1960 1970 1980 1990 2000 2025 

~ 
l 

IOIDE 3 037 3 695 4 434 I 5 244· 6 121 8 199 

.AFRIQUE 275 355 470 l 635 853 1 51\4 

dont: I 
orientale 77 100 134 I 183 250 478 

centrale 35 42 53 70 ' 91 162 
' 

septentri- 65 83 109 144 1 186 296 

-onale . I 

' 

australe 20 25 33 44 I 58 I 101 
' ' 

occiden- 79 l 104 141 195 '267 I 505 

-tale 
I 

' 

l ' ' 

I ' ' -

SOURCE IATIOtrS UNI ES Cl>. 
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:nr.au ! I. 

~-.:JL!iT!O:! DES POPJLATiO~S LJES REGIO~S E"!' PAY.:~ r.• AFR!QUE. 
! ~~ ~illie~5 d'~~bita:ts l 

----------------------------------------------·------

AFR!Q~E QRlEF.TALE 

AFRIQUE CEJTRALE 

AFRIQUE SEPTEITRIOIALE 

AFRIQUE AUSTRALE 

AFRlQUE OCClDENTALE 

PAYS 

TER. BRIT. CCEA~ !~I:,IE~ 

FURUIDI 
CO XO RES 
!:IJ IBO!JTI 
ETHIOPIE 
KEIYA 
XADAGASCAR 
XALAVI 
XAURICE <I. > 
XDZilBIQUE 
REUWIOI 
RVAIDA 
SEYCHELLES 
SOIALIE 
OUGAJDA 
REP.UIIE DE TANZAiiE 
ZAXBIE 
ZIXBABWE 
Al'GOLA 
REP.CEITRAFRICAIIE 
TCHAD 
COIGO 
GUIIEE EQUATORIALE 
GABOI 
SAO TOXE ET PR!JCIPE 
REP.UBIE DU CAY.EROUI 
ZAIRE 
ALGER IE 
EGYPTE 
JAXAHIRIYA ARABE LIEYENJE 
XAROC 
SOU DAM 
TUI IS IE 
SAHARA occrDENTAL 
EOTSWA!A 
LESOTHO 
IA:KIEIE 
AFRIQUE DU sur.1 
SYAZILAJD 
EENIM 
CAP VERT 
GAME IE 
GHUt. 
G!J ! !'IEE 
GUI?fEE-B!SSAU 
COTE D' IVCIRE 
!.!BER I A 
Y.ALI 
Y.AURITUIE 
NIGER 
NIGERIA 
SAIITE HELE!fE 
SENEGAL 
S'IERRA LEOJE 
TbriO 

2 
4 82( 

414 
354 

35 63! 
20 210 
10 037 
7 290 
1 041 

12 013 
563 

5 631 
72 

5 586 
!5 478 
21 057 

6 819 
6 805 
8 073 
2 593 
4 954 
1 760 

411 
591 

67 
9 553 

32 648 
22 583 
47 240 

23 869 
2! 211 

7 156 
155 
946 

l 5!9 
l 170 

33 8!! 
61.7 

4 1::1 
351 
.;:.<.,;:. . .,,.,,., 

13 71)5 
5 734 

e2e 
~ 4~e 

2 355 
7 9i;,4 

eg0 
6 !92 

91 17e 
6 

6 474 
3 997 
.1 M? 

2 
13 3!0 

.i. 016 
711 

93 633 
82 ~43 
26 438 
22 997 

l 568 
~260 

825 
19 566 

133 
13 418 
51 888 
63 598 
21 777 
28 435 
23 643 

1 399 
12 195 
5 204 
1 129 
1 !52 

93 
23 421 
87 935 
152 880 
94 933 
10 934 I 

59 29?' 
54 435' 
13 072' 

365: 
3 4321 
3 132' 
2 266' 

.;e 2i;o, 
l 363' 

13 927
1 

524' 

~2 007' 

."..,.,I ... ,,_ 
:::~ 727' 

-: S97' 
:!:; 979' 

;; 074' 
20 5!6 1 

23'5 ~79' 

8' 
16 771' 
~o 575 

... ·~">4' 
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Figure 3 

............ 

Principales mines de fer d'Afrique 
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GISEMENTS ET MINES DE FER 

Sous rappelleror.s , tout d'~hcrd , les reserves 
de Jainerais de fer , estimees ainsi , er. :illions de :onnes de minerai 
brut <2> : 

rl!serves base des reserves 

XOIDE 154 4CO 2C9 900 

AFR I QUE 6 000 !-! eoc 

Les gis~ments africains de minerais de fer peuvent ~tre 
subdivises ainsi 

- le tableau III et la figure 3 m:>ntrent la localisation et l'ispcrtan~e 
des mines de fer en Afrique tandis que le tableau 11 rapelle 
!'evolution de la production de ces mines depuis u~e dizaine 
d'annees, evolution traduite graphiquement a la figure 4 

- le tableau V et la figure 5 dounent des indications analogues pour l~s 
principaux giseJEnts qui ant fait l'objet d'etudes i:mportantes. 



Tunisie 

Liberia 

Xauritanie 

Zimbabt.'E! 

Egypte 

1.aroc 

OUE!ZA 

DJERISSA 

LAKCC 

BO?G Xi!ING 

SlflX 

Kedia 
Guelbs 

BvCHYA 

REDCLIFF 

BAHARYA 

- 29 -

e~plc:t~ticns ~ ~iel c~~crt de 
;iner~i·~ •£rch~cds• au r;tbae de 
21.t/an powr usage local <SIDER> 

~vc~ q~elqaas a~tres petits giseme&t~ 
prc.-i:.:::tion d'environ C,3 a 0,5 Kt/an 
pocr csage lc.::al <ELFOUHA~H) 

exploitation a ciel ouvert de 
~inerais llArcilands a un rythme de 
l'ordr~ ~~ 7Xt/an pour !'exportation 
e~ploitation a Ciel Ow~ert pour 
l'~xploitatiou de 2inerais pauvres en 
fer ccncentres dans un atelier 
d'enrichisse:ient avec 1 pelletisation 
pour 3Xt/an et 4,5 It/an de fines 

exploitation A ciel ouvert pour 
l'exportation: 

de minerai i:zrc!land 
de ~nerais pauvres en fer 

ccncentres dans un atelier 
d'enrichissen:ent prevu pour 6Xt/an 

fin d'e~7loitation ~7ers 1992> d'wr. 
gis~=-=~t a ciel cu~ert de :ir.er~is 
=.arc!la:ids ~ 11.tl~:i pcu:- :.as.age !c;:3l 
!Zis~:c; 

gi~e::;.ent e~~loite A ~i~l c~~ert e! 
devat.t etre dava!op?i! pc::r re:nyla:::a• 
a!!CH•A toujour;; pour : '~sage lo.:~: 

<Z!S1:Ci 

@:<plo!tat!O:l 2l •:ie! C~-;t'!rt :!':;n 
:i~c~ai :..l~C~3~d a~ ~yt~;p? de 2l~.~~ 
you:"" ~s3gia !c·:-3: !i-fA:~:SOLB; 

-~-~~~--~----~-----------------------------------

SEFERIF 
pres ~e ?!a:!or, 

~~p:c~t~tio~ d~ ~i~~~3is ~u~ p~~~~~~ 

~t~q sri!i~S au :cur a GU~~ OU 
agg:~~r@s e~ ~ou!~tt~s 
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Figure 4 

Evolution de la production de minerais 
de fer de l'AFRIQUE 

'80 

' l 

I -• 
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TAB:.EAi.: IV 

EVOLUTICJ DES PRODUCT!O'IS DE K!IERA!S DE FER 

DE L'~!QUE ET DU XDIDE 

An nee I 1977 

i 
I 

llDIDE I 671,5 ' I 
I 

AFR I QUE i 31,0 
dont: i 

I 
Li~ria 18,1 1 

Iauritanie 7,3 

Alg6rie 3,2 

Tunisie 0,5 

la roe 0,4 I 
I 
I . 

autres pays I 
I d'Afrique • - I 

! 

• dont, probablement, Egypte, Zimbabwe ..... 

Source: I I S I C3> pour 1977 et 19S6 
A P E F {4> pour 19~7 

1985 

909,4 

28,5 

15,6 

9,2 

3,4 

0,3 

0,2 

-

1987 

938,2 

30,6 

13,8 

9,0 

3,4 

0,3 

0,2 

3,9 
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Figure 5 

Principaux gisements de 'minerais de fer d'Afrique en exploitation. 
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Tableau V 

P R I N C I P A U X G I S E K E N T S 

DE KINERAIS DE FER QUI ONT ETE EXPLORES EN AFRIQUE 

Pays 

SENEGAL 

GUDIEE 

GABON 

MAURITAHIE 

Lli!IE 

ALGER IE 

MAURITANIE 

COTE D'IVOIRE 

GABON 

LIBERIA 

CAMERO UN 

MADAGASCAR 

NIGERIA 

SIERRA 
LEONE 

SOUDAN 

ANGOLA 

Societe et designation 

KIFERSO, Faleae 

MIFERGUI, Niaba 
Sf.Jlandou 

SOKIFER, Belinga 
Mikambo 

SNIK Mbaoudat 

WADI SBATrI 

GARA DJEBILLET 

SNIM TAZIAT 

MONT KLAHOYO 

TCHIBANGA 
M'BILAM 

LAMCO Western Area 
\lOLOGISI 

KJUBI 

SOALALA 

AM Corp ltakpe 

Lokodja 

TONKOLILI 

FODIKWAN 

CASSINGA II 
CASSALA 

caracteristiques 
essentielles 

gros gisement de ainerai 
riche en fer 

-id-
-id-

-id-

gisement moyen de minerai 
riche en fer 

gros gisement de ainerai a 
teneur moyenne en fer 

-id-

gisement de mine~ai de fer 
a concentrer 

-id-

-id-
-id-

-id-
-id-

-id-

-id-

-id-
(en construction) 

-id-

-id-

-id-

minerai a teneurs moyennes 
gisement de mineral de fer. 

i concentrer 
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LES PRIEClPAUX GISEXEJTS DE XIIERAI DE FER D'AFP.IQUE 

QUI Oil ETE EIPLOITES 

IAIS ·IE SOit PLUS .lCTUELLEJOiJT il OPEiArIOJ 

1 • 

pays \Soci~te et 

I 

designation caracteristiques 
essentielles 

i 

I 

SIERRA LEOIE l IARAIPA Concentration par gravit~ 
I d'un Jlinerai he1121tite a 
I 
I teneur soyenne en fer 
l 

LIBERIA JlAIO RIVD lli.nerai limonitique A 
teneurs JK>yennes en fer 

GUllEE .'~ .. COi.ADY Jlinerai lateritique a 
teneurs JK>yenues en fer 

AIGOLA CASSIIG.l lli.nerai riche en fer a 
base d'hematite 

SYAZILAID lli.nerai riche en fer a 
base d'heutite 
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SIDERURGIE 

~~~s rapP'2llerc&s , tout d'a~rd, l'evol~ticn de la 
~cnsowm,tic~ d~ i·AFRIQUE d~ la fa~on suiva~te 

- en l'ezpri~~~t an J-1llio~ de tonnes d'A~ier brut • suivant les 
hahit~des traditionnelles , sur une dizaine d'annees au tableau V! , 

- en prod~its finis • ce qui est plus correct et traduit une tendance 
recente • :::;;odtrant mieux la realite des choses au tableau VII. 

En regard de ces consoJ:MMticns , nous allons trouver la 
produ~~ion au tab!eau Vll! et a la figure fj qui perme~ de COil!parer les 
evolutions comparees de la consomration et de la production. 

Enfin , de fa~on anAlogue aux gisements et aux mines de fer , 
nous indique~cns : 

- au tableau IX et a la figure 7 les localisations et les 
caracteristiques essentielles des usines siderurgiques integrees 
classiques c'est a dire basees sur les minerais de fer et les hauts 
fourneau~ <HF> avec , de plus· en plus , des acieries a l'oxygene, 

au tableau X et a la figure 8 , les aiemes indications pour les usines 
siderurgiques integrees basees sur la reduction directe <RD> , 

- au tableau XI et a la figure 9 , des donn~es ~nalogues pour les 
miniusines c'est a dire les usines siderurgiques , en general de plus 
petites capa~ites , basees sur les ferrailles , d'une part , une 
acierie electrique (par!ois une acierie XARTIM> , d'autre part , 

- au tableau XII et b la figure 10 , des infor~ticns ::>ins co::ipletes 
en raisou de leur no~bre et de leur diversite , sur des usines de 
relaminage de de~i-produits Cen general des billettes: o~ des li5r.es 
a tu'bes c~ ' en~cr~ ' des install~ticns de para~he?eIMent. 
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TABLEAU VI 

EVOLUTION DES CONSOMMATIONS D'ACIER DE 1 1AFRIQUE ET DU MONDE 
(en Millions de tonnes d'acier brut) 

Anne es 197fi 1986 1987 

l«>NDE 677.6 7lfi.9 740.5 

AFRIQUE 8.05 10._'7 10.33 

dont: 

Egypte 1.27 2.30 2.50 

Aigerie 1. 2fi 3.26 2.95 

Nigeria 1.85 1.91 2.15 

Mo roe 0.65 0.49 0.51 

Lybie 0.75 0.33 0.41 

Tunisie 0.19 0.50 0.51 

Zimbabwe 0.61 0.42 0.21 

Kenya 0.30 0.22 0.26 

Tanzanie 0.10 0.05 0.05 

Zambie 0.04 0.03 0.002 

Zaire 0.05 0.02 0.02 

Tous les autres 0.97 l.00 0.758 

Source: IISI. 

REMARQUE: Republique d'Afrique du Sud exclue. 
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TABLEAU VTT ..... 

SITUATIOI DE LA PRODUCTIOI ET DE LA COISOJOlATIOI 

DE PRODUITS SIDERURGIQUHS 

DE L'AFRIQUE ET DU JIDIDE 

< en It ~e produits finis pour 1986 > 

! i 
ConsoJlllllllti OD ! Fournitur~ lvcale 

I 

i I JIDJDE 602,3 I 601,2 

I ' 
\ AFR I QUE 7,68 

: 2,255 I 
dont: I 

' I i 
igypte 1,886 0,769 ! 
ligttria 1,643 I 0,154 i 
Algltrie 1,514 0,615 ' 

la roe 0,453 i 0 
Lybie 0,435 i 0 
Tunisie I 0,366 I 0,140 
Zimbabwe I O,:C95 

. 
I 

o.s18 
' 

Kenia 0,189 0,040 
Tanzanie 0,042 0 
Zambie 0,024 0 
Za'ire 0,019 0 

I 

Taus les autres 0,81~ 0,018 

' 

SOURCE IISI, 
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TABLEAU VI II 

EVOLUTIOI DES PRODOCTIOIS D'ACIER DE L'AFRIQUE ET DU l'.OIDE 

<en Xillions de tonnes d'acier brut> . 

Annees 1076 1986 1987 

~IDE 675,4 713,1 735,9 

mIQUE 1,8 3,53 4,04 
dont: 

Egypte 0,70 1,00 1,60 
Algerie 0,21 1,40 1,40 
Zimbabwe 0,73 0,675 0,60 
11ger1~ 0,015 0,20 0,18 
Tunisie 0,10 0,18 0,19 
Taus les autres 0,06 0,075 0,07 

I ' 

SOURCE: I ISi 

REIARQUE: Republique d'Afrique du Sud exclue. 



Usines sid' integrees e~urgiques c assique d'AFRI QUE \ 
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TABLEAU !X 

LES USIIES IJTEGREES CLASS~QU'ES <BASEES SUR LE HAUT FOURIEAU : 

D'AFRIQUE 

I 
PAYS -- I SOCIETES ET USIIE CARACTERISTIQUES 

llgerie SIDER debut en 1969. capacite 21Ct/aI1 
EL llADJAR avec: 2 BF. 

I 
2 acieries A l'oxyg~ne 
coulee contfnue et train a 

I bande A cbaud et trains a 
I produits longs 

Rgypte HADISOLB A lmLOUll debut en 1958. 

I capacite 1,5 Kt/an avec: HF 
2 acieries dont une i 

I l'oxygAne, coulee continue et 
train A bandes i cbaud et 
trains i produits longs 

Tunisie ELFOULADH debut en 1966 
A JCEIZEL BOURGUIBA capacite 0,2 It/an avec: 

un petit HF, acierie A 
I l'oxygAne et coulee continue, 

I train i produits longs et ; 
legers i 

' I 

I ! 

I i Zimbabwt! ZISCO A RBDCLIFF I debut en 1950 

I I capacite 1 Xt/an avec: 2 HF, 
I 1 acierie a l'oxygene, coulee 

I 
; 

I en lingot!~re et une =a.chine I 

I I en cont1nu en billettes, I 
I train 4 prcduits longs 

I 

I 
' I ligeria AJ AOKUTA STEEL Co en acbevement. 
' I capacite l,3 Kt.Ian a~ec 1 HF l ~ 

' ' 1 acierie A l'oxygene et, 
' ' coulee continue en bloom, 
' ' train A produits longs 

' 
' ' 

I 



II I I 

Usines siderurgiques integrees 
basees sur la reduction directe 
en AFRIQUE 
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Figure 8 
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TABLEAU I 

LES OSllES SIDERURGIQUES BASEES SUR LA REDUCTIOI DIRECTE 

PAYS 

Egypte 

Iig6r1a 

EI AFRIQUE 

SOCl.ETB ET USIIE 

A I S D I A liL DIIBELA 

DBLTA stm. CO:IPilY 
A VilRI <AL&DJA> 

CllACTERISATIOI 

R.D . .llidrex 0,750 Xt/an 
Aci~rie electrique 4x70t 
CouHe continue 

3x4 ligues de billettes 
Train A barres 
Train A fil 

R.D. 2 .llidrex pour 1 ltian 
Aci~rie electrique I It/an 

4x110 t 
CouUe continue 

3x6 ligues de billettes 
Train A petits fers pour 

1------------+-----------------------~
1 

______ 0_._, __ •_t_ia_n ____________ _ 

Lybie 

Algerie 

LYBill GDiliL COXPilY 
FOR IROI DD STBEL 

A XISUlltl 

SIDER A BELLAR! 

R.D. 2 .llidrex pour l It/an 
2 Acieries electriques pour 

1,3 It/an 3x90 t 
1 Coulee con~i~ue en bra::aes 
l coulee continue a 

6 lignes de billettes 
Train A bandes A chaud 
Train A produits longs 

Projet pou~ 1 Xt/an 
< 2 Mt/an au stade fin~l} 
R.D. 
Acierie electrique 
Coul~e continue e: bloo::r.; 

et billettes 
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LES PRIICIPALES X!J!-US!~ES D'AFRIQUE 

SociUe et Usine 

SIDER Oran 

SIDERURGIE DU :UiOC 
A !anger 

a Tripoli 

Delta Steel Jfill 

The Egyptian. Copper 
Yorks 

- -

l'ational Xetal Ind. Co • 

SAFA A l'ouadhibou 

I . 
I 

i 
i 
I 

! 

i 

i 
I 

I 

i 
I 
i 
I 
I 

' 

~racterisation 

~cierie XArtin, cculee ccntinue 
en bilette • l train a barres 
30 OCO t!an acier 

1 four A arc 
30 000 t/an acier 
50 000 t/an l~aines 

1 four A arc 
30 000 t/an acier 
60 000 t/an l~nes 

2 fcurs i arc de 25t 
ClOO OOOt/an>, 
l cculee continue, 
1 train i barres 
2 fours i arc C25 et 50t> 
<150 OOOt/an> 

: 1 coul~e continue . 
' l train i barres 
i acierie Jfartin et electrique 

<160 OOOt/an> 
1 train A barres 

i 

j 1 four A arc 7 t 
: 1 train A barres 

1-Al-GO_L_A ____ S_i_de_ru_r_g_i_a_I_a_c_i_o_na_l_S_l_l_A_: __ l_f_o_u_r_a_a_r_c_, _______ _ 

, A Luanda 1 train A barres 

! 

I l_IE __ IY_A ______ K_e_n_y_a __ U_n_i_t_ed __ S_t,_e_e_l_Co __ L_t_d_,_2_f_o_u--.s-a_a_r_c_5_t_,_c_o_u_l_e_e __ ---1 

EKCO Steelworks i 
Dandora 

Steel Billet Castings 
Ltd A Dandora 

City Engineering Works 
Ltd A Dandora 

' 

Rplmil Y..EIYA Ltd 
A, lairobi 

continue, 1 train a barres et a 
fil <30 000 t/an> 
l four a arc 12t 
25 000 t/an acier 
60 000 t/an lamines 
1 four a arc 12t 
1 CC a 2 lignes 
25 000 t/an billettes 
l four a induction lt 
e 600 t/an acier 

12 OCQ t/an lamines 
1 four a arc 7 t 
15 000 t/an acier 
13 500 t!an lamines 
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.-~~~~-~---~--~-~~~--~~~~~·~~~~~~~~~--~~-~~-~ 

TOGO 

ZAIRE 

IIGERIA 

GHAIA 

So.:iete laticnale de 
Sideru::-gie 

Societe laticnale de 
Siderurgie a Xaluku 

ligerian Spanish Kano 
a Kano <etat de Kano> 
Universal Steel a Ikeja 
( etat de Lagos> 

Federal Steel a Ota 
<etat de Ogun> 

CISCO ltd a Ikeja 
<etat de Lagos> 

GSJC A Asaba 
C~tat de Bendel> 

Kew Jletal A lkorodu 
<~tat de Lagos> 

Tema steelworks a 
Te:ma 

fo~r elect•iq~e Cactuellement 
arrete de 30 000 t/an>. train a 
'barres 
environ 12 000 t/an las.ines 

1 !our a arc 50t. coulee 
continue, 1 train A barres, fil 
et petits fer,actuellement 
arr~tes 

~apacite 35 OOOt/an acier 
188 OOOt/an laldnage 

l four a arc 12t, coulee 
continue, 1 train a barres 
50 OOOt/an d'acier 
80 OOOt/an Lallinage 

capacite 40 OOOt/an acier 
140 OOOt/an lalllinage 

capacite 60 OOOt/an acier 
150 OOOt/an laminage 

2 fours A arc, 1 train a barres 
capacite 14 000 t/an acier 

50 000 t/an la111.nage 

capacit~ 9 000 t/ao acier 
20 OOOt/an lami.nage 

1 four A arc 1 train A barres 
35 000 t/ol 
situation actuelle inconnue 
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r--·~~~~~~~~~~~~~~~ 

I ETHIOPIE 
I 
I 
1 
I 

I 

I 
I 

I TUZilIE 

i 

OUGAIDA 

Ethiopian Iron ! Steel 
Foundry i Akaki 

Ethiopan Iron & Steel 
Foundry A Asmara 

Aluainiua Africa Ltd 
a Dar es Sala• 

:East African Steel Co 
i JinJa 

1 four a arc St 
l train 3 barres 
5 a !O OCO t/an acier 
15 a 30 000 t/an !amin~s 

1 fcur a arc non installe 
12 CCO t/an acier? 
34 000 t/an laaines? 

1 fa.:r i arc 11 t 
1 Cculee Continue 
18 000 t/an billettes 

1 four 6 arc 10 t 
24 000 t/an acier 
30 000 t/an lalllines 
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,Principales usines de relaminage d'AFRIQUE 
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IIGiRIA 
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Tableau XII 

PRIICIPALES USIJES DE REUJHJAGE D'AFRIQUE 

Societe et Usine 

Sonasid a lador 

Tunisacier 

Steel ~olling JH.lls Ltd 

Steel Rolling Xills Ltd 

JSRC Ltd CJOS Steel 
Rolling Co> A Jos 
cetat Plateau> 

JCSRC Ltd Clatsina Steel 
Rolling Co> A latsina 
CAtat Iaduna> 

OSRC COshogbo S~eel Rolling 
Co> A Oshogbo <etat Oyo> 

QUA QUE STEEL PRODUCTS 
Ltd <etat Cross River> 

SELL XETAL a Ikeja 
<etat de Lagos> 

ALLIED STEEL a Onitsha 
<et.at Anambra> 

KAJOR EIG. a Ikorodu 
<etat de Lagos> 

KYARA Commercial a Ilorin 
<etat de Kwara> 

KAIDARIJ IIDUSTRIES Co 
a Ilupeju <etat de Lagos> 

caracteristiques 

train a fil de 420 OOOt/an 

cage d'ecrouissage et une 
ligne de galvanisation de 
toles de 40 OOOt/an 

train a barres et petits fer 

train a barres 

1 train A barres et a f il 
de 210 OOOt/an 

-id-

-id-

l train a barres et a fil de 
100 OOOt/an 

l train pour 100 OOOt/an 

1 train a barres pour 
20 OOOt/an 

1 train a barres pour 
228 OOOt/an 

1 train a barr~s pour 
40 OOOtlan 

1 train a barres pour 
25 OOOt/an 



Pays 

ALGER IE 

IDZAIBIQU'E 

• 
JIGERU 

• 
REJCARQUE 
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PRIICIPALES USI~ES A 

Societe et Usine 

SIDER EL badjar 

SIDER ReghAia 

SIDER Gardaia 

IJ(! 

BOESCH PIPE' KILLS 
cnger1a> Ltd 

' 

' 

Tableau Xii r 

D'AFRlQUE 

Caracterisation 

fcur electrique de 85t 
train A tubes sans soudure 

trains A tubes soudes 
Clongitudinale:ment et en 
spirale> 

train A tubes soudes en 
spirale 

train A tubes soudes 

lignes a tubes soudes pour 
100 OCOt/an + galvanisation 

Au JIGERI• co,:mme en d'autres pays d'AFRIQUE , il ya toute 
une ~rie, d' aut,res usines A tt:bes soudes qui ne sont pas 
detailleei;; ici.: 
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PRllCIPALES USIJES DE PARACHEVEIE~T DE PRCDU!TS S!DERURG!QUES 
• 

El AFR!QUE 

Pays SociUt et Usine caracterisation 

COTE D' IVOIRE TOLE IVOIRE A Vridi galvan:~ticn de toles 
importeas C35 OOOt/an> 

DIIA 

mlZAXBIQUi 

TilZlllA 

TOGO 

ZAIRE 

IIGERIA 

• 
REXARQUE 

Steel Africa 

lllA lndustria ~uabican.a 
do l~o Sarl 

AluJliniu• Africa Ltd 
C.l,LUF> 

Socittt Togolaise de 
Galvanisation de Tole 
CSOTOlOLBS> 

Soci6tt nation.ale de 
Sidtrurgie 

KOLORKOTE Iigtria Ltd 
A OTA Cetat de Ogun> 

PROIBGAL 

galvanisation de toles 
importees 

galvanisation de toles 
importees 

galvanisation de toles 
<34 OOOt/an>et tubes 
<10 OOOt/an> 

galvanisation de tole 

galvanisation de toles 

lig~e de coloration de toles 

galvanisation pour 
18 OOOt/an> 

LA encore , une liste complete est difficile a faire et scrt 
du cadre de la pr6sente ttude qui ne donne , sur ce tableau 
qu'un certain nombre d'exemples. 
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C 0 ! C L U S I 0 ! S S U R L A S I T U A T I 0 N A .... TUEL!.E 

suivants: 
La situation actuelle peut ~tre resumee par les trcis points 

POUR LES XIIES DE FER 

La courbe de la figure 4 JDntre bien la degradation de la 
situation avec: 

- la decroissance de la production et,en particulier,de la participation 
de l'Afrique,par ses exportations,au 11arche JIOlldial des Dinerais de 
fer 

- et un debut d'importation nota11111ent de Jlinerais classe~ !:lumps•> ou de 
boulettes c•pellets•>,A hautes teneurs en fer, pour ali:menter les usines 
basees sur la reduction directe nota:mment en Egypte,au Jigeria et en 
Lybie. 

POUR LA COISODATIOI D'ACIER 

Ici,l'exa~n de la courbe corresp, .dante de la fig~re 6 indiq~e 
bien les faibles niveaux de la consoJllJllation d'acier en Afriqu~ avec des 
valeurs qui se situent,au ccurs des dernieres annees,exprimees en acier 
brut,entre 

10 et 14 killions de tonnes par an. 

POUR LA SIDERURGIE 

IA encore,les courbes de la figure 6 et les valeurs cetaillees 
aux tableaux VI, VII et VIII montrent, A la fois 

- le !aible niveau de consoJ11J1ation d'acier en Afrique que nous venons 
d'evoquer,ainsi que les fortes differences l~les ,c'est a dire entre 
les pays et les regions 

- la tiaible production, en general,. mais a·.rec des differen.-::es locales, la 
aussi tr~s i~ortantes aussi bien pour les niveaux de production que pc~r 
les types d'u,sines 
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EL face des conso:::u;ations que nous venons d'e~oquer,la production 
n'a atteint que 4,1 Kt en 1987 et cette valeur doit ~tre rapprochee des 
capacites que l'on peut estimer,en Millions de tonnes par an aux valeurs 
suivantes: 

acier a l'oxygene 

acier electrique 
avec reduction directe 

acier electrique en 
ferrailles C:mini usines> 

acier Jfartin 

TOTAL 

actuel lement 

4,700 

2,400 

0,670 

0,200 

7,970 

avec les expansions 
en cours et les 
principaux projets 

6,000 

4,050 

0,900 

0,200 

11, 150 
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J-loPOSITIOI DE STATOTS D"UIE 
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TITRE I 

CREATION ET SIEGE 

Article 1. Une Association Africaine du Fer et de l'Acier, denOllllee en 

abrege AAFA, est creee entre les producteurs africains de llinerai de feL, de 

fer et 4'acier ainai qu'avec lea industriels transfo:naateura de produits 

aiderurgiques et conforaeaent aux presents statuts. 

Cette AAFA eat 1D1.e peraonne de droit international en accord avec la 

legislation. du pays ou aera fixe eon. siege et ~ant capacite pleine et entiere 

de re.J.iaer lea objectifs et travau:x qui lui sont assslgnes. 

Article 2. Le siege de l'AAFA eat provisoireaent fixe a ••..••.•....••. 
Il eat envisage d'avoir des repriaentation:J de l'AAFA d.ans divers pays 

africaina et, not ... ent, en liaison avec lea organiSlles regionau:x africains. 

TITRE II 

OBJlctIFS 

Article 3. Generalites; 

Cea objectifs seront. classes dans les cinq categories ci-dessous: 

structure de rencontres (article 4) 

secretariat technico-economique (article 5) 

edition d'un.e revue (article 6) 

enseigneaent et formation (article 7) 

cooperation et promotion (article 8) 

avec le but final de favoriser le developpeaent dee industries du ainerai de 

fer, du fer et de l'acier ainsi que de !'utilisation et de la transformation 
' ' 

dee produits siderurgiques en Afrique. 
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Article 4. Structure de rencontres; 

L'Association favoriaera la rencontre de ses aembres pour des echanges 

d'information, des actions de cooperation et de promotion par l'organisation 

de rencontres periodiques. Ces rencontres pourraient etre de deux types: 

1Dle reunion generale annuelle si possible a chaque f ois dans un lieu 

different en Afrique pour favorlser lea visites techniques et les 

ren.ccmtrea; 

dea r&niona apecialiaeea tellea qu1: des aealnairea aur des njets 

particuliera. 

11 eat envisage de creer des c.-Isaions peraanen.tea aur des aujeta de 

prel'li.ere illportance tels que: 

l'enseable: aciere electrique - Coulee (continue) - ]awfnage c'est a 
dire lea aini uainea 

lea minerals de fer 

la aetallurgie de l'acier et lea controles de qualite 

l'en.tretien et lea probleaea de pieces de rechange 

lea aspects coaaerciaux 

la geation, etc. 

Pour l'organisation de cea rencontrea, en particulier, il eat prevu 

d'editer et de aettre 1 jour une liste coaplete de toutes les entreprises 

africaines concerneea par cea problemes. 

Article 5. Secretariat tecbnico-iconomiaue: 

Au siege provisoireaent filce a •••••••• (article 2) et qui aervira de 

"point focal" pour demarrer l'activie de l'.AAFA, sera constituee une petite 
' 

organisation, auasi legere que possible chargee: 

d'editer la liste COllplete (annuaire indique a !'article 4) 

d'organiser, en liaison avec les autorites effectuant !'invitation 
' ' 

correspondante, la 're\Dlion generale annuelle 
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d'organiser les reunions apecialisees et les coaaissions (voir 

!'article 4) aais en essayant d'en decentralis~r. a chaque fois, 

!'organisation et le auivi par les personalites les plus interessees 

et les plus competentes 

d'editer un bulletin ou une revue triaestrielle :>e>ur informer les 

aeabres de l'AAFA (voir article 6). 

leyue tcrJmtco-lcon•iaue de l 'MFA; 

Cette revue, aclreaaee l t01111 lea aembrea de l'~~~urrait itre venclue, 

' aou abomleaent, ou l titre d'&hange avec des rewe analo~es. Elle 

, cmprendrait, m principe: 

1. des lllfonaationa aWralea a caracterea teclm.iques, ecOllCmiquea et 

c~erciam: aur la aiderurgie 110D4iale. De tellea domiies 

pourraient probableaent itre recueilliees, non aeuleaent a partir de 

la presae apecialiaee .. 1. auasi aupres d'organisaes divers tels que 

le cOlllte de l'acier de la CEE des Rations Unies 

l'OIODI 

la CBIJCID 

l'UAFA, l'ILAFA et la SIA.ISi 

l'IISI 

ainai que des orgmbaes nationam: d'm certain nombre de pays; 

2. des IDforaations aur lea aines de fer et la aiderurgie de l'Afrique 

avec: 

des donnees atatiatiques 

des renaeigne11e11ta generam: aur des entrepriaes africaines; 

3. aea informations aur lea activites de formation profeaaionnelle et 
' 

d'enseignement apecialiae (voir article 7). 
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Article L !nseignement et formation professionnelle; 

L'AAFA ne prendra pas en principe, en charge de telles activites aa.i~ 

cherchera a lea prOllOuvoir et, notuaent, a en informer ses aembres. 

Article 8. Cooperation et promotion; 

Dans un. prellier tmps, tout au aoins, l'AAFA ne prendra pas en charge de 

tellea operations de cooperation et de promotion ma.ls a•efforcera de lea 

d~elopper en aettant en rapport lea partenaires possibles notamaer.t par aes 

structure de rencontrea (article 4) et aon journal (article 6) le tout etant 
...::.• -

centralise par son secretariat (article 5). 

TITRE Ill 

tmmRES 

Article 9. Membres actifs: 

Il a'agira des entrepriaes africaines dcat l'objectif eat la production 

de llineraia de fer, de fer, de fonte ou d'acler ai~~1 que la transformation 

des prodults aiderurgiqaes. 

Article 10. ftembres associes: 

11 s'agira: 

soit de aocietea ou d'organisations non africaines inte~essees par 

lea travaux, lea publications ou les rencont~es de. l'AAFA; 

soit d'entreprisea ou d'organisations africaines interessees par 

l'A.AFA blen que leura actlvites ne soient pas concentrees vers la 

slderurgie. 
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Article 11. Cotisations; 

Elle sera decidee par l'Asseablee generale de l'AAFA et pourrait 

coaprendre les sept classes suivantes: 

aeabre actif: societe siderurgique !ntegree 

mini-usine (semi integree) 

aine de fer 

unite de relaainage ou de parachevement 

llellbre aasocle 

llellbre personnel 

personnel appartenant a un.e aociete aembre actif. 

TITRE IV 

OIGQISATIOlf 

Article 12. Onanes: 

Les organes de l'AAFA sont: 

l'assemblee et sea meabres 

1D1 directoire de 3 membres elu par l'assemblee generale 

UD. secretaire general 




